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QUATRIÈME SANCTUAIRE 

 

Un sanctuaire non construit par les mains de l’homme 
 

 

COMMENTAIRE BIBLIQUE 

 

Extrait de la Lettre aux Hébreux (9,11-14)  

Le Christ est venu, grand prêtre des biens à venir. Par la tente plus grande et plus parfaite, celle qui 

n’est pas œuvre de mains humaines et n’appartient pas à cette création, il est entré une fois pour 

toutes dans le sanctuaire, en répandant, non pas le sang de boucs et de jeunes taureaux, mais son 

propre sang. De cette manière, il a obtenu une libération définitive. 

S’il est vrai qu’une simple aspersion avec le sang de boucs et de taureaux, et de la cendre de génisse, 

sanctifie ceux qui sont souillés, leur rendant la pureté de la chair, le sang du Christ fait bien 

davantage, car le Christ, poussé par l’Esprit éternel, s’est offert lui-même à Dieu comme une victime 

sans défaut ; son sang purifiera donc notre conscience des actes qui mènent à la mort, pour que nous 

puissions rendre un culte au Dieu vivant. 

 

Ce que nous appelons la Lettre aux Hébreux est en réalité un magnifique discours sur le sacerdoce du 

Christ (voir Hé 13, 22) écrit puis diffusé parmi les communautés chrétiennes victimes de persécution. 

La lettre est une invitation à rester ferme en Jésus « auteur et perfectionneur de la foi » (12, 2), 

médiateur entre Dieu et les hommes. Pour nous aider à comprendre le sens de l'œuvre du Christ, 

l'auteur se réfère à ce qui était pour les Juifs le lieu de médiation par excellence : la Tente du Rendez-

vous, où était gardée l'Arche d'Alliance et où Moïse allait à la rencontre du Seigneur. Ce lieu intime 

et sacré était représenté dans le Temple de Jérusalem, c'était le Sanctuaire, ou Saint des Saints, séparé 

par un rideau. Une fois par an seulement, après s'être purifié, le grand prêtre pouvait entrer pour 

intercéder en faveur du peuple. Jésus est présenté comme le Souverain Sacrificateur qui entre dans 

"une tente plus grande et plus parfaite", il est le Fils de Dieu qui - après sa résurrection - entre dans le 

royaume des cieux et, par son entrée, nous introduit tous. 

Ce nouveau Sanctuaire, non construit par des mains humaines, nous offre le symbole de notre 

baptême : bien que nous soyons sur cette terre, bien que nous soyons appelés à vivre le temps de la 

foi, nous devons être conscients de la nouvelle dimension dans laquelle nous vivons : nous avons été 

purifiés pour servir le Dieu vivant, le corps de Jésus est le sanctuaire, non construit de mains, dans 

lequel nous rencontrons Dieu. 

 

 

SPIRITUALITÉ 

 

Extrait d'une lettre de Padre Pio aux sœurs Ventrella (Epist. III) 

 « Que puis-je faire et dire de plus pour arrêter ce flux de pensées dans vos cœurs ? Ne vous fatiguez 

pas pour les guérir, car ce travail les rend plus malades. Ne vous forcez pas à vaincre vos tentations, 

car cet effort les renforcerait ; méprisez-les et ne les retenez pas ; représentez à votre imagination 

Jésus-Christ crucifié dans vos bras et sur votre poitrine ; et dites en l'embrassant plusieurs fois au 

côté : « Voici mon espérance, voici la source vivante de mon bonheur ; Je te serrerai fort, Jésus, et je 

ne te quitterai pas tant que tu ne m'auras pas placé en lieu sûr ». 

 

Selon les paroles de Padre Pio, cela semble faire écho à la lutte de Jacob avec l’Ange : «Je ne te 

quitterai pas si tu ne m'as pas béni!» (Gn 32.27). Le combat de Jacob avec l'Ange décrit très bien la 

fermeté qui est requise chez celui qui a choisi de servir Dieu. En effet, la vie chrétienne ne consiste 

pas seulement à lutter contre le péché ou à défendre héroïquement sa foi et ce n'est même pas une 
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ardeur momentanée, mais bien une dispute avec Dieu, le conquérant aux dépens de notre liberté ; le 

Saint-Esprit qui nous est donné a besoin de ses propres espaces en nous. Dit ainsi, cela ressemble à 

un enchevêtrement de situations, mais en réalité c'est exactement ce qui se passe : nous voulons 

conquérir Dieu pour qu'il puisse utiliser au mieux notre liberté. Mais il nous fait attendre, il veut 

tester notre foi. 

 

 

Journée de fidélité 

Ce mois-ci, nos Groupes célèbrent la Journée de la Fidélité : nous serons éprouvés « comme l'or dans 

le creuset », dit l'Écriture (voir Sg 3,6). Il ne suffit pas de promettre quelque chose au Seigneur lors 

d’une belle cérémonie ; tout n’est pas tenu pour acquis dans notre relation d’amitié avec le Christ ; 

nous ne pouvons pas adapter Jésus à notre logique et à nos besoins, promettre la fidélité signifie 

partager le don total de soi qu'il a fait au Père : « Celui qui veut être mon disciple doit prendre sa 

croix et me suivre ». 

Nous ne sommes certainement pas face à une divinité qui veut nous voir souffrir, au contraire, Jésus 

dit : « Venez à moi qui suis fatigué et opprimé et je vous rafraîchirai », mais il ajoute ensuite : « 

Prenez mon jeu sur moi et apprenez de moi qui suis humble et droit de cœur. » Ce Jésus qui 

accueille, selon les mots de Padre Pio, et devient guide dans la foi, est « l'espérance et la source 

vivante du bonheur ». Le choix de la foi, celui de celui qui veut purifier son cœur dans le creuset, 

devient un choix de joie : « Je te serrerai contre moi, Jésus, et je ne te quitterai pas tant que tu ne 

m'auras pas placé en lieu sûr. ". En bref, la promesse de fidélité consiste à dire : « Je te suis fidèle 

comme une épouse à son mari, car tu es mon bonheur. » 

Dans la direction spirituelle de Padre Pio avec l'une des premières filles spirituelles, Erminia Gargani, 

nous trouvons une série de passages qui devraient nous aider sur ce chemin. La correspondance avec 

elle dure environ six ans, mais on sait que cette femme continuera à être suivie par Padre Pio tout au 

long de sa vie. 

 

 

L'artiste divin 

Déjà dans la première lettre qu'il écrivait à Erminia, le 6 décembre 1916, Padre Pio voulait l'aider à 

comprendre la manière d'agir de Dieu : « Avec des coups répétés du ciseau sain et un nettoyage 

assidu, l'artiste divin prépare habituellement les pierres qui entreront dans composition de l'édifice 

éternel. C’est ainsi que l’Église chante dans l’hymne de l’office pour la dédicace et c’est bien le cas » 

(Epist. III, p. 659). La jeune femme, qui avait vécu avec foi divers événements tristes de son existence, 

était en proie à des doutes sur sa vie spirituelle, car elle se sentait comme abandonnée par Dieu. Padre 

Pio la rassura : « Ce n'est pas un abandon, mais l'amour qui le plus doux Jésus te démontre (Epist. III, 

p. 660). 
Le point fort de la croissance spirituelle est, selon Padre Pio, la conscience que Jésus est en nous : « 

Sois calme quant à l'existence de la charité divine dans ton cœur » (Epist. III, p. 665). Les deux vertus 

qu'il préconise en cette période sont la patience et la docilité : lorsque l'avenir semble obscur, il faut 

savoir attendre la manifestation de la volonté de Dieu et accueillir promptement ses inspirations 

lorsqu'elles se manifestent. 

Les outils sont la méditation sur la Parole de Dieu et la table eucharistique : « Tu prépareras toute la 

journée, qui se fait brièvement le matin, en orientant vers Dieu tout ce que tu fais pendant la journée ; 

prière mentale ordinairement avant de s'approcher de la table sacrée et pendant environ une heure... À 

partir de l'après-déjeuner, choisis un autre moment précis pour te retirer devant Dieu avec une autre 

heure de méditation » (Epist. III, p. 671). 

 

Quand Jésus est notre modèle 

Nous insistons souvent sur un témoignage de vie qui doit être la base de notre apostolat. Padre Pio 

croit que se conformer à Jésus comme modèle de vie chrétienne est le point de départ de tout 

apostolat ; c'est pourquoi il suggère à Erminia Gargani de méditer souvent sur sa vie : « ... pour que 
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l'imitation ait lieu, il faut une réflexion quotidienne sur sa vie ; de la réflexion et de la méditation 

naissent l'estime de ses actions, et de l'estime le désir et le confort de l'imitation » (Epist. III, p. 712). 

Immédiatement après, il propose une liste d’attitudes à adopter pour être un véritable témoin du 

Christ : 

1. tu ne seras jamais trop contente de toi-même ;  

2. tu ne te plainderas jamais des insultes, de quelque côté qu'elles te soient faites ; 

3. tu excuseras tout le monde par la charité chrétienne ; 

4. tu gémiras toujours comme si tu étais pauvre devant Dieu ; 

5. tu ne seras pas du tout surprise par tes faiblesses, mais en te reconnaissant tel que tu es, tu  

rougiras de ton inconstance et de ton infidélité envers Dieu, et tu lui feras confiance, en   

t'abandonnant calmement dans les bras du Père céleste, comme un enfant dans les bras de sa mère; 

6. tu ne t’exalteras pas du tout dans tes vertus, mais répéteras que tout vient de Dieu et à lui 

donneras l'honneur et la gloire (Epist. III, p. 713). 

 

Missionnaires stigmatisés 

Les stigmates de Padre Pio ne sont que le moment le plus évident de l'offrande continue de lui-même 

qu'il a faite au profit de l'Église. Les blessures si visibles depuis cinquante ans ont certainement été 

l'instrument qui a rapproché de nombreuses personnes à la foi, mais s'arrêter au signe extérieur serait 

négliger la relation profonde entre les souffrances de Padre Pio et nos croix quotidiennes. Le rappel 

constitué par ces signes a été l'occasion de parler d'une souffrance vécue dans la foi et dans la 

participation généreuse aux sacrifices de Jésus. 

En réalité, nous nous trouvons face à ce mystère de douleur qui unit tous les croyants et en fait des 

missionnaires, précisément lorsqu'ils embrassent la croix de Jésus et le suivent vers le Calvaire. 

L'insistance avec laquelle Padre Pio a impliqué Erminia Gargani et les autres personnes qu'il a 

guidées spirituellement dans la perception de la présence du Christ dans leur vie correspond à 

l'invitation constante qu'il fait à comprendre la présence de Jésus à travers la croix. 

Fidélité dans la joie à ce moment précis : même avec la douleur au cœur et les larmes aux yeux, 

même avec les signes de croix sur les épaules, le croyant continue d'espérer : « Bienheureux ces 

serviteurs que le maître trouvera encore éveillés. son retour ; en vérité je vous le dis, il resserrera ses 

robes autour de sa taille, les fera asseoir à table et viendra les servir. Et si, en arrivant au milieu de la 

nuit ou avant l'aube, il les trouve ainsi, chanceux ! (Lc 12,37-38). 
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ENGAGE DE FIDÉLITÉ 

Des membres des Groupes de Prière de Padre Pio 

 

Ô Père, qui nous as choisis et appelés à être parmi le peuple de Dieu, « viviers de foi et foyers 

d'amour », nous nous engageons, ici devant notre communauté, à être ministres de prière et de service 

aux souffrants ; renoncer au péché avec un engagement sérieux ; grandir en vertus, notamment au 

sein de nos familles ; de partager notre chemin dans ce Groupe de Prière, suivant la spiritualité de 

Saint Pio de Pietrelcina et les enseignements de l'Église. Nous promettons fidélité au Pape, à nos 

pasteurs et aux engagements que nous prenons dans le chemin commun avec les frères et sœurs de 

notre Groupe. Sur les traces de saint François d'Assise, nous choisissons de vivre dans l'accueil des 

nécessiteux, la solidarité avec les pauvres et l'amour de la création. Vierge Marie, toi qui as guidé le 

chemin de Saint Pio de Pietrelcina, accueille nos saints désirs et accompagne-nous dans notre chemin 

vers la sainteté. Amen 
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